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1. SYNTHESE DU RAPPORT 
 
 
Voilà un an que Côté Jardin a pris la relève de l’inusable Monsieur Jardinier. C’est un format intelligent, 
curieux et bienveillant. Il s’inscrit au cœur du service public. Il résiste au temps. Il rencontre un auditoire 
fidèle, réactif, qui, au fil des décennies s’est régulièrement renouvelé. Il s’agit là du signe que la 
thématique de la nature, sous toutes ses formes et déclinaisons, demeure d’actualité. Le site internet de 
l’émission mérite par contre un sérieux débroussaillage ! 

 
Les productions analysées répondent au mandat. On pourrait peut-être forcer un peu le trait dans le sens 
de la biodiversité, du respect de l’environnement, etc…Quoi qu’il en soit, l’émission est animée de 
manière pétillante, l’équipe est rôdée. La structure est conçue de manière à conférer à ces trois heures 
un caractère dynamique. Sujets variés et élargis, réalisés avec des collaborations professionnelles 
bienvenues et un réseau de qualité. On sait s’adapter à l’actualité, les choix de musiques sont adéquats. 
 
Une réserve porte sur la question des animaux. D’une part, on pourrait juger un peu maigre l’existence 
d’une seule séquence mensuelle avec la présence de vétérinaires. D’autre part, on pourrait craindre trop 
d’emprise sur l’émission des chiens, chats et autres perruches, avec tous les aspects émotionnels que 
drainent ces thèmes. 
 
Au final, Côté Jardin évolue sur le fil entre thèmes dédiés aux propriétaires de jardin ou a contrario aux 
personnes ne disposant que d’un balcon, d’une terrasse ou d’une tablette de fenêtre. De même pour les 
sujets qui s’adressent à des amateurs éclairés versus ceux qui sont destinés à d’aimables amateurs. A 
nos yeux l’émission maîtrise bien ce délicat jeu d’équilibre. Mais la Suisse s’urbanise, il vaut la peine de 
ne pas l’oublier. 
 
 
 
2.  CADRE DU RAPPORT 
 
 
a)  Mandat 
 
Attribué en séance du Conseil du public   
 
 
b) Période de l’examen 
 
Emissions de juillet-août 2023 ainsi que le site et les compléments digitaux. 
 
 
c) Examens précédents 
  
Aucun. L’émission précédente Monsieur Jardinier a fait l’objet d’un rapport au CP le 24 février 2020. 
  
 
d) Membres du CP impliqués 
 
Jean-Raphaël Fontannaz, Claude-Alain Kleiner, Bernard Reist (rapporteur) 
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e) Angle de l’étude (émissions considérées) 
 
16 - 23 - 30 juillet, 6 -13 - 20 août 
 
 
 
3. CONTENU DE L’EMISSION 
 
 

a) Pertinence des thèmes choisis 
 
A une époque où la population des villes augmente il est important que les médias du service public se 
penchent régulièrement et avec à-propos sur les questions liées à la nature. Le rôle des campagnes et 
des agriculteurs prend de l’importance tandis que le coût des produits alimentaires délivrés par les 
grandes surfaces augmente. Les thèmes abordés dans Côté Jardin répondent entièrement et 
judicieusement à ces réalités. Ils sont en lien avec le rythme des saisons, avec une actualité marquante 
(La Chaux-de-Fonds), un article de journal tout récent, la météo de la semaine (canicule) etc. Bref, 
l’émission vit avec et au cœur de son temps. Car ce format est curieux, ce n’est pas la moindre de ses 
qualités. 
 
Vaudrait-il la peine de définir le public-cible avec davantage de précision, afin d’affiner le choix des 
thèmes ? Nous n’avons pas le sentiment que ce format s’adresse en priorité aux propriétaires d’une 
maison avec jardin : on sent bien que la production ne veut oublier personne. Côté Jardin aborde 
beaucoup de sujets qui concernent les balcons, terrasses, tablettes et autres plantations d’intérieur. 
 
Ainsi, par exemple le 6 août, il a été souligné avec pertinence et compétence pourquoi les bacs à 
géraniums – du fait de leur profondeur liée à la masse des racines d’une plante –   étaient très peu 
appropriés, voire stressaient la plupart des plantes en pot. 
 
Cela étant, une bonne partie de la matière dépend des questions entrantes. Les thèmes abordés au 
travers des diverses séquences participant à la structure de l’émission sont pertinents, en ce sens qu’ils 
traitent de sujets d’actualité et apportent réponses et conseils concrets.  
 
Les capsules rythment l’émission. Si certaines sont, parfois, un peu trop longues, elles sont intéressantes 
et leur durée est en général adéquate. Certaines d’entre elles nous permettent de découvrir des endroits 
peut-être méconnus de Suisse romande. Les quiz sont intéressants même si quelques-uns semblent 
plutôt réservés à de fins connaisseurs. 
 
C’est une émission de service – et de service public, bien sûr – au sens le plus noble du terme. On sent 
toutefois qu’il y a eu une volonté de « doper » les sujets magazines au cours des trois heures. On peut 
se demander si cette présence augmentée de contributions de type magazine, qui se fait au détriment 
de l’espace-temps réservé au service et aux échanges avec les auditrices et auditeurs à l'antenne, ne 
trouble pas la relation très forte avec le public fidèle du dimanche matin.  
 
 
b) Crédibilité 
 
La crédibilité se mesure à l’aune du dialogue entre les auditeurs et le panel des jardiniers, au choix des 
thèmes, à la qualité du matériel mis en ligne, à la conduite aussi précise qu’accueillante de l’émission sur 
près de trois heures. Aucun souci de ce côté-là. 
 
Les jardiniers (femmes et hommes) et vétérinaires sont excellents. Evidemment, on préférera celle-là ou 
celui-ci mais ils/elles proposent tous/toutes des solutions pragmatiques. Ils/elles assument un vrai rôle 
pédagogique et consacrent le temps nécessaire à chaque question. Jamais pédant(e)s, ils/elles savent 
aussi douter, ce qui caractérise souvent une réponse intelligente. Attention toutefois à ne pas exagérer 
dans les définitions en latin ou les descriptions trop touffues. 
 
Le dialogue, qu’il soit par téléphone, courrier ou courriel, nous semble bien fonctionner à travers le 
concept de la « place du village ». Cette formule garantit des rapports bienveillants et en même temps 
professionnels, chaque réponse pouvant être complétée en direct par un autre intervenant. 
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Aucun bémol donc au chapitre de la crédibilité. Les acteurs contribuant au déroulement de l’émission font 
valoir leurs compétences respectives, celles-ci démontrant leur expertise. 
 
 
c) Sens des responsabilités 
 
Les jardiniers mandatés par la RTS sont des professionnels, pour certains actifs dans le commerce. Un 
commerce qui vend par ailleurs des pesticides aussi efficaces que toxiques et autres produits 
écologiquement discutables. Cela dit, on sent très clairement chez ces intervenants une volonté de 
cohabiter proprement avec la nature, sans la maltraiter en utilisant systématiquement des apports 
chimiques. Côté Jardin veille ainsi attentivement à privilégier des décoctions naturelles pour soigner les 
plantes. D’une manière générale ce format soutient dans ses interventions des attitudes responsables et 
durables. Dans ce registre, les explications très circonstanciées et originales sur les vertus de la prêle 
étaient par exemple particulièrement intéressantes tout en répondant de façon exhaustive aux 
interrogations d’une auditrice. 
 
L’émission aborde également le domaine des animaux et invite en principe une fois par mois un(e) 
vétérinaire. L’occasion de passer en revue l’actualité animale et de traiter quelques questions d’auditeurs. 
Nous sommes un peu partagés sur l’opportunité d’aborder trop de questions en lien avec les animaux de 
compagnie. Certains souhaiteraient davantage de sujets sur les animaux sauvages à préserver, oiseaux 
et chauve-souris, hérissons et autres rongeurs, insectes et ravageurs par exemple, tout ce qui concerne 
en priorité jardins et plantations. En clair, on pourrait craindre que Côté Jardin ne dévie vers un format 
chiens/chats et autres perruches. Si les conseils de vétérinaires devaient pencher d’une manière 
marquée vers les animaux domestiques, il serait alors bon d’insister sur la question de l’éducation, des 
chiens notamment, et du respect des oiseaux pour ce qui concerne les chats. 
 
Cela étant, un membre du groupe de travail estime que les contributions traitant des soucis ou des 
problèmes liés aux animaux domestiques sont essentielles au succès de l’émission. A titre anecdotique : 
beaucoup de gens n’ont pas l’argent nécessaire pour s’offrir un traitement dentaire ou pour payer leurs 
impôts et leur prime maladie mais trouvent toujours des moyens pour financer une consultation chez le 
vétérinaire pour leur chat ou leur chien… 
 
Quoi qu’il en soit, le professionnalisme des contributeurs témoigne de l’engagement et de la 
responsabilité de l’émission. 
 
 
d) Conformité à la Charte RTS et aux règles de déontologie 
 
En plein accord, on est ici au cœur du service public, c’est un format d’intérêt général. Côté Jardin 
s’adresse en priorité à des amateurs éclairés, directement concernés. Mais un citadin sans jardin, balcon 
ou terrasse peut également y trouver son compte, au vu de la variété et de l’intérêt des thèmes abordés. 
 
Ce qui est remarquable, c’est que la fidélité du public va à l’encontre des idées reçues. Alors que les 
mêmes thématiques sont traitées depuis des décennies, on pourrait imaginer que le public de ce genre 
d’émission s’étiole avec les années. Or, c’est plutôt l’inverse que l’on constate. Alors même que l’’heure 
de diffusion n’est certainement pas la plage la plus facile ! 
 
 
 
4.  FORME DE L’EMISSION 
 
 
a) Structure et durée de l’émission 
  

A ce stade, l’émission a repris pour l’essentiel la structure linéaire de Monsieur Jardinier. Mais on sent 
peu à peu la patte de la nouvelle animatrice et de son équipe. On découvre ainsi des séries, des 
chroniques, par exemple cet été les sept numéros de Comme un arbre dans la ville, une excellente 
rubrique qui rayonne dans toute la Suisse romande et à travers laquelle on apprend bien des choses ; ou 
encore l’Atlas des plantes de mauvaise vie ou les épisodes de Manges tes légumes déclinés sur plusieurs 
éditions. 
 
A 06h00 l’auditeur prend connaissance du sommaire des 180 prochaines minutes. Puis au début de 
chaque heure Côté Jardin redonne les détails du programme. L’auditeur est donc bien guidé. On lui 
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répète régulièrement le numéro d’appel ou l’adresse e-mail pour contacter les jardiniers et vétérinaires. 
On répète aussi de manière récurrente les titres des prochaines capsules. 
 
Certaines séquences « réponses aux questions » nous ont paru un peu longues. Un exemple, pour 
l’émission du 6 août, ce sont plus de 10 minutes sans interruption musicale pour l’une des séquences. 
Rebelote le 13 août avec au moins une phase question de plus de quinze minutes. Est-ce trop, qu’en 
pensent les acteurs ? Le 23 juillet, l’Atlas des plantes de mauvaise vie, avec ses auteurs, nous a 
également semblé long. Dans cette même émission, nous avons jugé le quiz et la carte blanche d’Isabelle 
Gendre, ainsi que la séquence « En symbiose, les bactéries et nous » un peu trop techniques. A contrario, 
la contribution du 30 juillet sur la symbiose du lichen était particulièrement éclairante et instructive. 
 
Les réponses sont documentées, empreintes de bon sens et de sens pratique : on sent que des gens de 
terrain sont à l’œuvre. C’est remarquable. Y compris sur des thèmes pointus comme les pastèques… 
jaunes ! On soulignera aussi que pratiquement tous les intervenant externes - aussi bien les spécialistes 
du jardinage que les vétérinaires - affichent une excellente qualité d’expression. Avec ces petites traces 
d’accents régionaux qui concourent aussi au charme de l’émission. 
 
La programmation musicale, documentée sur le site, nous paraît bien calibrée et adaptée. Ces choix 
collent à la matière. L’animatrice présente les morceaux et apporte des informations intéressantes. Au 
final, ces respirations offrent toujours de bons moments. En complément il est apparu, notamment dans 
l’émission du 30 juillet, que pratiquement tous les titres choisis et diffusés constituaient une forme 
d’annonce de prochains concerts de leurs interprètes dans des festivals romands programmés en août. 
En soi, l’initiative est louable.  
 
Quoi qu’il en soit, l’émission est longue. Dès lors le défi à relever est délicat. Grâce à un sommaire 
équilibré, à des séquences génératrices de dynamisme au travers de la variété des thématiques traitées, 
à l’empathie de l’animatrice, des collègues et invités, les trois heures entrecoupées d’informations 
passent bien. En outre, comme ce format favorise l’interactivité, on ne voit pas le temps passer. On peut 
néanmoins peut-être se demander si l’équilibre entre les interactions avec le public et les sujets 
magazines ne penchent désormais pas trop en faveur des contributions maison. 
  
On notera la volonté de bien garder le public à l’écoute, ce qui n’est pas évident dans le cadre d’une 
émission qui dure trois pleines heures. La formule de l’annonce de la prochaine heure à la fin de la 
précédente procède d’un effet de teasing de bon aloi. 
 
  
b) Animation 
 
Pauline Seiterle et Philippe Girard (il remplace notamment avec maestria pendant les semaines de 
vacances de PS, discrètement et efficacement) animent avec intelligence et bienveillance Côté Jardin. 
Ils savent adapter l’émission du jour au rythme des saisons et de l’actualité. Ils s’entourent d’interlocuteurs 
qui savent vulgariser. 
 
Les dialogues sont agréables, bien menés.  
 
Le « jingle » de l’émission est excellent, identitaire. Il replonge l’auditeur dans le l’ambiance du format à 
chaque reprise et souvent pendant l’heure en cours. Bien vu. 
 
L’animation est enjouée, dynamique, loquace sans être bavarde, grâce à des interventions judicieuses, 
elle compte pour beaucoup dans la réussite de l’émission. Lors des séquences interactives, elle sait 
relancer pour parvenir à la vulgarisation attendue ou à la précision voulue. 
 
 
c) Originalité 
  

C’est bien vu de proposer sur le site une grille afin de formuler et présenter sa question d’une manière 
compréhensive. 
 
Les concours proposés sont originaux et didactiques. Là encore on apprend toujours quelque chose 
d’intéressant. Mais attention à ce qu’ils ne soient pas trop pointus. 
 
L’originalité de l’émission porte aussi sur sa dimension radiophonique. En effet, nombre de chaînes 
télévisuelles programment de bons formats consacrés au jardin. Outre quelques capsules de « questions-
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réponses » sur d’autres chaînes, françaises notamment, nous ne connaissons pas de Côté Jardin 
équivalent. Au surplus, le fait de traiter de jardinage au sens large, à savoir nature, animaux, biodiversité, 
alimentation, etc… constitue également un critère d’originalité. 
 
  
 
5. VOLET INTERNET ET COMPLEMENTS MULTIMEDIA DE L’EMISSION 
 
 
a) Enrichissements 
  

La page internet de l’émission offre l’ensemble des informations délivrées. MAIS tout cela n’est pas à jour 
et très fouillis ! C’est encore et pour l’essentiel le site de Monsieur Jardinier ! Il vaudrait vraiment la peine 
d’investir pour un coup de balai suivi d’un coup de renouveau. 
 
Le moteur de recherche fonctionne bien, il mérite d’être mis en valeur. 
 
Les tutoriels sont de qualité mais disponibles pendant 30 jours seulement.  
 
 
b) Complémentarité 
 
Exception faite de Facebook et Instagram, les différents portails internet considérés ne sont pas 
forcément complémentaires au niveau du contenu par le fait qu’ils n’apportent pas d’informations 
supplémentaires. Par exemple, la description des émissions et des séquences est identique sur le site 
RTS ou RTS PLAY. Par contre, tous jouent la complémentarité en multipliant les accès possibles à 
l’émission. 
 
 
c) Participativité 
 
Les auditeurs interviennent à l’antenne, par courriel ou téléphone, on sent une interactivité dynamique. 
 
On observe du mouvement sur Facebook mais cela reste modeste, malgré quelque 17'000 « followers ». 
 
 
 
6. RECOMMANDATIONS 
 
Serait-il opportun de vous fixer un cadre en ce qui concerne le traitement des questions liées aux 
animaux ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
Août 2023, Bernard Reist 


